
ANACHRONE
Aide de jeu :

Chansons à boire
Des chansons à chanter avec des amis, ou avec une bouteille,  ou encore une chopine ou tout

ca en même temps !

Chansons folkloriques
Auprès de ma blonde
Dans les prisons de nantes de tri yann
La jument de michao de tri yann
Les filles des forges de tri yann
Santiano de h. Aufrey

Chansons à boire
Boire un petit coup c’est agréable
Chanson à boire de tri yann
Amis buvons
C’est à boire
Chevaliers de la table ronde
De frontibus
Fanchon
Commençons la semaine

Chansons paillardes
Jeanneton
La p’tite charlotte(sur l’air de la gigue mc
roberts)
Le musee d’erynn

Chansons de gn
Ami guerrier
Les guerriers rois
Complainte du guerrier
Yimingwë
La legende des mac roberts
L’anguille
La godinette
Mon bon ami
La caille
La rose blanche
Les filles de saint martin
Derriere chez nous le rossignol y chante
Le deuil d’amour
Pour aller voir les filles
Et même en elfe
Valimar
A elbereth gilthoniel



Aupres de ma blonde
Dans les jardins d’mon père
Les lilas sont fleuris ;
Tous les oiseaux du monde
Vienn’nt y faire leurs nids.

Refrain
Auprès de ma blonde
Qu’il fait bon, fait bon, fait bon,
Auprès de ma blonde
Qu’il fait bon dormir.

Tous les oiseaux du monde
Vienn’nt y faire leurs nids ;
La caill’, la tourterelle
Et la joli’ perdrix.

Et ma jolie colombe,
Qui chante jour et nuit.
Qui chante pour les filles

Qui n’ont pas de mari

Pour moi ne chante guère
Car j’en ai un joli
«  dites-nous donc la belle
«  où donc est votr’ mari ?

Il est dans la hollande
Les hollandais l’ont pris
Que donneriez-vous belle
Pour avoir votre ami ?

Je donnerai versailles
Paris et saint-denis
Les tours de notre-dame,
Et l’clocher d’mon pays

Et ma blanche colombe
Qui l’attend jour et nuit

Dans les prisons de nantes
De tri yann

Dans les prisons de nantes
Y’avait un prisonnier

Personne ne vint le « vouère»
Que la fille du geôlier

Un jour il lui demande
Et que dit-on de « moué»  ?

On dit de vous en ville
Que vous serez pendu

Mais s’il faut qu’on me pende
Déliez-moi les pieds

La fille était jeunette
Les pieds lui a délié

Le prisonnier alerte
Dans la loire s’est jeté

Dès qu’il fût sur les rives
Il se prit à chanter

Je chante pour les belles
Surtout celle du geôlier

Si je reviens à nantes
Oui je l’épouserai

Dans les prisons de nantes
Y’avait un prisonnier



La jument de michao
De tri yann

C’est dans dix ans je m’en irai
J’entends le loup et le renard chanter

J’entends le loup, le renard et la belette
J’entends le loup et le renard chanter

La jument de michao et son petit poulain
Sont passés dans le pré et mangé tout le foin

L’hiver viendra les gars, l’hiver viendra
La jument de michao, elle s’en repentira

C’est dans neuf ans je m’en irai
J’entends le loup et le renard chanter

J’entends le loup, le renard et la belette
J’entends le loup et le renard chanter

La jument de michao et son petit poulain
Sont passés dans le pré et mangé tout le foin

L’hiver viendra les gars, l’hiver viendra
La jument de michao, elle s’en repentira

C’est dans huit ans...
C’est dans sept ans...
C’est dans six ans...
C’est dans cinq ans...
C’est dans quatre ans...
C’est dans trois ans...
C’est dans deux ans...
C’est dans un an...

Les filles des forges
De tri yann

La digue dindon ce sont les filles des forges
(bis)
Des forges de paimpont la digue dondaine
Des forges de paimpont la digue din don

Ell’s s’en vont à confesse
Au curé du canton,

Qu’avez-vous fait la belle
Pour demander pardon?

J’ai trop couru les bal(e)s
Et les jolis garçons

La bell’ pour pénitence
Nous nous embrasserons

Je n’embrass’ pas les prêtres
Mais les jolis garçons

Elle l’embrassa quand même
Pour avoir son pardon,

Ce sont les fill’s des forges
Des forges de paimpont.



Santiano
De h. Aufrey

C’est un fameux trois-mâts fin comme un
oiseau
Hisse et ho santiano
Dix-huit nœ uds quatre cents tonneaux
Je suis fier d’y être matelot

Tiens bon la voile et tiens bon le vent
Hisse et ho santiano
Si dieu veut toujours droit devant
Nous irons jusqu’à san francisco

Je pars pour de longs mois en laissant margot
Hisse et ho santiano
D’y penser j’en ai le cœ ur gros
En doublant les feux de saint-malo

Tiens bon la voile et tiens bon le vent
Hisse et ho santiano
Si dieu veut toujours droit devant
Nous irons jusqu’à san francisco

On prétend que là-bas l’argent coule à flot
Hisse et ho santiano
On trouve l’or au fond des ruisseaux
J’en ramènerai plusieurs lingots

Tiens bon la voile et tiens bon le vent
Hisse et ho santiano
Si dieu veut toujours droit devant
Nous irons jusqu’à san francisco

Un jour je reviendrai chargé de cadeaux
Hisse et ho santiano
Au pays j’irai voir margot
A son doigt je passerai l’anneau

Tiens bon le cap et tiens bon le flot
Hisse et ho santiano
Sur la mer qui fait le gros dos
Nous irons jusqu’à san francisco

Boire un petit coup c’est agréable
Boire un petit coup c’est agréable,
Boire un petit coup c’est doux
Mais il ne faut pas rouler dessous la table
Boire un petit coup c’est agréable,
Boire un petit coup c’est doux

Un petit coup, tra la la la
Un petit coup, tra la la la
Un petit coup c’est doux

Allons dans les bois ma mignonnette,
Allons dans les bois du roi!

Nous y cueillerons la fraîche violette...

J’aime le jambon et la saucisse,
J’aime le jambon c’est bon
Mais j’aime encor’ mieux le lait de ma nour-
rice...

Non julien tu n’auras
Non julien tu n’auras pas ma rose,
Monsieur le curé a défendu la chose...



Chanson a boire
De tri yann

Qui veut chasser une migraine
N’a qu’à boire toujours du bon
Et maintenir la table pleine
De cervelas et de jambon

L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons
L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons

Le vin goûté à ce bon père
Qui s’en rendit si bon garçon
Nous fait discours tout sans grammaire
Et nous rend savant sans leçon

L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons
L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons

Loth, buvant dans une taverne
De ses filles enfla le sein
Montrant qu’un sirop de taverne
Passe celui d’un médecin

L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons
L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons

Buvons donc tous à la bonne heure
Pour nous émouvoir le rognon
Et que celui d’entre nous meurt
Qui dédira son compagnon

L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons
L’eau ne fait rien que pourrir le poumon
Goûte, goûte, goûte, goûte compagnon
Vide-nous ce verre et nous le remplirons

Amis buvons
Refrain : amis buvons, mes chers amis buvons,
Mais n’y perdons jamais la raison
A force d’y boire, l’on perd la mémoire,
L’on va titubant le soir à tâtons,
Et l’on court les rues à sauts de mouton !

J’en ai tant bu de ce bon vin nouveau
Qu’il m’a troublé l’esprit du cerveau
Avant que je meure, servez moi sur l’heure
De ce bon vin clair qui brille dans mon verre
Et qui f’rait chanter tous les amants sur
terre !

Refrain

A si jamais je vais dedans les cieux

Je m’y battrai avec le bon dieu
A grands coups de lance, tapant sur les anges,
Je leur ferais voir que c’est mon devoir
De boire du vin du matin au soir !

Refrain

A si jamais je vais dedans l’enfer,
Je m’y battrais avec lucifer
A grands coups de sabre, tapant sur les dia-
bles
Je leur ferais voir que c’est mon devoir
De boire du vin du matin au soir !

Refrain



C’est à boire
Refrain
C’est à boire, à boire, à boire,
C’est à boire qu’il nous faut, oh ! Oh ! Oh !
Oh !

Z’étaient cinq à six bon bougres,)
Sur la route de longjumeaux  ) bis
Ils entrèrent dans une auberge
Pour y boire du vin nouveau, oh !

Chacun fouilla dans sa poche
Quand il fallut payer l’écot, oh !

Le plus riche dans sa bourse,
N’y trouva qu’un écu faux, oh !

Qu’on leur prenn’ dit la patronne,
Leurs capot’s et leurs shakos, oh !

Ne faites pas ça, bonne hôtesse,
Dir’nt les soldats tous penauds, oh !

Nous somm’s partis à la guerre,
Depuis six grands mois bientôt, oh !

Nous n’avons pour toute fortune,
Qu’nos capot’s et nos shakos, oh !

Si vous rev’nez de la guerre,
Dit la patronne aussitôt, oh !

Videz donc, beaux militaires,
Tous le vin de mes tonneaux, oh

Chevaliers de la table ronde

Refrain
Chevaliers de la table ronde,
Goûtons voir si le vin est bon.
Goûtons voir, oui, oui, oui,
Goûtons voir, non, non, non,
Goûtons voir, si le vin est bon.

S’il est bon, s’il est agréable,
J’en boirai jusqu’à mon plaisir.

Si je meurs, je veux qu’on m’enterre,
Dans une cave, ou y’a du bon vin.

Les deux pieds contre la muraille,
Et la tête sous le robinet.

Et les quatre plus grands ivrognes,
Porterons les quatr’ coins du drap.

Sur ma tombe, je veux qu’on écrive,
Ici gît le roi des buveurs.



De frontibus
Ami(e) « un(e) tel(le)!»  (bis)
Lève ton verre
Et surtout ne le renverse pas

Et porte le
Au frontibus
Au nasibus
Au mentibus

Au ventribus
Au sexibus
Et glou, et glou, et glou...

Il (elle) est des nôtres
Il (elle) a bu son verre comme les autres
C’est un (une) ivrogne,
Ca ce voit rien qu’à sa trogne.

Fanchon
Amis, il faut faire une pause,
J’aperçois l’ombre d’un bouchon
Buvons à l’aimable fanchon,
Chantons pour elle quelque chose.

Refrain

Ah! Que son entretien est doux,
Qu’elle a de mérite et de gloire
Elle aime à rire, elle aime à boire,
Elle aime à chanter comme nous.
Oui, comme nous. (bis)

Fanchon quoique bonne chrétienne,
Fut baptisée avec du vin;
Un bourguignon fut son parrain,

Une bretonne sa marraine.

Fanchon préfère la grillade
A d’autres mets plus délicats.
Son teint prend un nouvel éclat
Quand on lui sert une rasade.

Fanchon ne se montre cruelle
Que quand on lui parle d’amour,
Mais moi, si je lui fais la cour,
C’est pour m’enivrer avec elle.

Un jour, le voisin la grenade
Lui mit la main dans le corset;
Ell’ répondit par un soufflet
Sur le museau du camarade

Commençons la semaine
Commençons la semaine, qu’en dis-tu cher voisin ?
Commençons par le vin, nous finirons de même

Refrain : vaux bien mieux moins d’argent, chanter dan-
ser rire et boire, vaux bien mieux moins d’argent, rire et
boire plus souvent !

On veux me faire à croire que je mange mon bien
Mais on se trompe bien, je ne veux que le boire

Refrain

Si ta femm’ te querelle, dis lui pour l’apaiser
Que tu veux te griser, pour la trouver plus belle

Refrain

Le receveur des tailles dit qu’il vendra mon lit
Je me moque de lui, je couche sur la paille

Refrain

Aux comptes de barème, je n’aurais rien perdu
Je suis venu tout nu, je partirais de même

Refrain

Providence divine, qui veille sur nos jours
Conserve nous toujours la cave et la cuisine

Refrain (bis)



Jeanneton
Jeanneton prend sa faucille,
Lahirette, lahirette,
Jeanneton prend sa faucille
Pour aller couper des joncs. (bis)

En chemin, elle rencontre....
Lahirette, lahirette,
En chemin, elle rencontre....
Quatre jeun’s et beaux garçons. (bis)

Le premier un peu timide....
Lahirette, lahirette,
Le premier un peu timide....
Lui caressa le menton. (bis)

Le second un peu moins sage....
Lahirette, lahirette,
Le second un peu moins sage....
La coucha sur le gazon. (bis)

Le troisième un intrépide....
Lahirette, lahirette,
Le troisième un intrépide....
Lui souleva le jupon. (bis)

Ce qui fit le quatrième....
Lahirette, lahirette,
Ce qui fit le quatrième....
N’est pas dit dans la chanson. (bis)

Si vous le saviez, mesdames,....
 lahirette, lahirette,
Si vous le saviez, mesdames,....
Vous iriez coupez des joncs. (bis)

La moral’ de cette histoire....
Lahirette, lahirette,
La moral’ de cette histoire....
C’est qu’ les homm’s sont des cochons! (bis)

La moral’ de cette morale....
 lahirette, lahirette,
La moral’ de cette morale....
C’est qu’ les femm’s aim’nt les cochons! (bis)

La moral’ de ces morales....
 lahirette, lahirette,
La moral’ de ces morales....
C’est qu’y aura des p’tits cochons! (bis)

La p’tite charlotte
(sur l’air de la gigue mc roberts)

Dans son boudoir la petite charlotte
Chaude du con, faute d’avoir un vit
Se masturbait avec une carotte
Et jouissait étendue sur son lit

Branle, branle, branle charlotte
Branle, branle, ça fait du bien,
Branle, branle, branle charlotte
Branle, branle, jusqu’à demain

«  ah »  disait-elle «  dans le siècle où nous sommes
Il faut savoir se passer des garçons
Moi, pour ma part, je me fous bien des hommes,
Avec ardeur, je me branle le con »

Alors, sa main n’étant plus paresseuse
Allait, venait comm’un petit ressort

Et faisait jouir la petite farceuse
Aussi ce jeu lui plaisait assez fort

Mais, ô malheur ! O fatale disgrâce !
Dans son bonheur, elle fait un brusque saut
Du contrecoup la carotte se casse
Et dans le con, il en reste un morceau

Un médecin, praticien fort habile,
Fut appelé, qui lui fit bien du mal
Mais par malheur la caroote indocile
Ne put sortir du conduit vaginal

Mesdemoiselles, que le sort de charlotte
Puisse longtemps vous servir de leçon !
Ah ! Croyez moi, laissez la carotte
Préférez lui le vit d’un beau garçon



Le musee d’erynn
Vous verrez au musée d’erin
Trois poils du cul de hermeline

Refrain :
Et les roustons, ton, ton,
Du vieux brandon (bis)
Hardis, hardis mac roberts
Le grand mât dressé pavillon haut
Au cul, au cul mac roberts
Le grand mât dressé fendons les flots

Vous y verrez dans l’corridor
Les poils du cul de mac grégor

Refrain (entre chaque couplets)

Vous y verrez ce fou d’murdock
S’branlant la pine sur son socle

Vous y verrez le p’tit lor’lanh
Le cul bouché par le shaman

Vous y verrez ce cherargile
S’faire mettre par 10 trolls sous la paille

Vous rencontrerez budfanan
Le cul tourné face à un âne

Vous y verrez le bel anguls
Se foutant l’index dans l’anus
Vous y verrez le grand dorvan
La tête perdue sous une soutane

Vous y verrez le père willy
En train de s’astiquer son vit

Vous y verrez l’cul de solwenn
Dévérolé à l’hydrogène

Ami guerrier
Ami guerrier cherche l’aventure
Prends ton épée et prends ton armure
Suis torgul d’empereur chevalier
Le chaos fuira de la contrée

Regardez tous ce grand chevalier
Puissance unique et respectée

Ami guerrier ses exploits sont sans nombre
Les ennemis morts sous ses coups l’ont dénom-
bre
Des vampires retournés dans leur tombes
Des squelettes qui ne sont plus que des om-
bres

Regardez tous ce grand chevalier
Puissance unique et respectée

Le sol s’écroule sous ses pas titanesques
Les forts s’écroulent sous ses coups gigantes-
ques
Tremble, tremble ennemi de sa loi
Ou ta tête roulera dans ses bras

Regardez tous ce grand chevalier
Puissance unique et respectée

Ami guerrier ses exploits sont sans nombres
Les ennemis morts sous ses coups l’ont dénom-
bre
Des paladins que sa vie plus n’encombre
Un bon prêtre envoyé dans sa tombe

Regardez tous ce grand chevalier
Puissance unique et respectée…



Les guerriers rois
(sur l’air de «  ami guerrier » )

Nous combattons tous pour notre clan
Pas pour la gloire, ni pour l’argent
Tous unis, tel est notre destin
Tous des frères, aujourd’hui comme demain

Refrain :
Regardez tous ces vaillants guerriers
Maniant la chope comme l’épée

Et si le sang nous faisons couler
C’est par bravoure et par amitié
Mac roberts, toujours le cœ ur vaillant
Armes au poing, et toujours rugissant

Refrain

Et c’est au cœ ur de la grande bataille
Quand tout s’embrasse comme un feu de paille
Qu’nous sommes fiers et prêts à guerroyer
Côte à côte, la main sur l’épée

Refrain

Et dans longtemps, dans nos vastes contrées
On parl’ra d’ces guerriers couronnés
Mac roberts héros des temps passés
A jamais vous serez célébrés

Refrain

Complainte du guerrier
Refrain
La mort et l’affliction
La mort et l’affliction
Nous suivent pas à pas
Partout ou nous allons

Parfois mon cœ ur soupire
D’obscurs pressentiments
Voilent mes yeux de larmes
Qui coulent lentement

Refrain
La fureur des combats
Les cris les coups la mort
Tout revient en mémoire
Quand le soir je m’endors

Refrain
Toujours aller plus loin
Dans des pays hostiles
Marcher sur des chemins
Qui devant nous défilent

Refrain

On oubli nos amis
Seul compte l’ennemi
On tue on assassine
Sans aucun parti pris

Refrain
Fuyez de vos chaumières
Car sur notre passage
Ne restent que des cendres
D’un funeste présage

Refrain
Ils sont loin les sentiers
Où je vagabondais
Les monts les ruisselets
Du pays bien aimé

Refrain
Les courants ont la mer
Le malheur tient la terre
Jamais ne reverrai
Mon pays bien aimé

Refrain



Yimingwë

Refrain 
Et tous les soirs sous la lune d’argent
Je cours je vole le long des prés des champs
Moi yimingwë la licorne enchantée
Je vous apporte le doux chant des fées.

O mère terre ta forêt est splendide
De féeries de lutins est emplie
Le doux zéphyr qui sans cesse l’anime
Berce mon cœ ur comme âme féminine

Refrain

Ma fière corne qui sur mon nez se dresse
Chasse le mal d’une douce caresse
L’amour la joie règne sur la forêt
Depuis toujours dans les temps reculés

Refrain

Aux creux des monts aux dents enneigées
Souffle le vent des grands espoirs gelés
Moi yimingwë la licorne magique
Je suis morte d’une fin bien tragique

Refrain

Gardez vos rêves et vos espoirs secrets
Moi la licorne un jour je reviendrai
Le grand dragon qui m’avais terrassé
Me reverra dans les prés gambader

Refrain

Si d’aventure un jour vous me croisez
Laissez courir votre esprit et venez
Nous partirons dessous les grands sapins
Dans un galop qui n’aura pas de fin…



Oyez, oyez, je vais vous raconter,
Une belle histoire, la plus grande épopée
Celle de tout un clan, coiffé de rouge sang
Partant guerroyer la bête en chantant

La troupe fut conduite en angleterre
Par sir william valeureux mac roberts
Qui avait offert son cœ ur et son âme
A une jeune slave qui deviendrait sa femme

Et quand willy assistait aux conseils
Avec courage il combattait l’sommeil
Alors un soir, il se joua du shaman
En paya le prix en buvant d’la pisse d’âne !

En vérité l’président du conseil
Je vous le dis, c’est le duc valuriel
Entouré de ses pures demoiselles
Le petit ange se sent pousser des ailes.

Val et lochlan sont de vieux amis
Depuis ce jour où lochlan très gentil
A jeté un sort à la blanche créature
Qui lui dit : vire toi, ou j’te mène la vie dure

Mais dans la nuit un cri déchire la plaine
C’est la furie qui d’un coup se déchaîne
Pas très sympa avec la pauv’ solwenn
C’est à coup d’épée qu’la tornade crie sa haine.

On regrette tous notre très cher ranger
Car pour nous perdre, y’en avait pas d’meilleur
Peter et lui sont morts pour leur clan
C’est pour les mac roberts qu’ils ont versé
leur sang

Kevin on l’connait sous l’nom de mummy
C’est l’homme d’intérieur de notre compagnie
Ne vous y fiez pas voyez le au combat
Car il vaut dix hommes quand il se bat.

Ynis c’est le cousin de notre chef
Mais c’qu’il voudrait c’est lui piquer son fief
C’est le traducteur, et mon mac nome chéri
L’grand copain du duc qu’il traite de ouistiti !

Argile de tous, c’est le plus surprenant
Il titube, trébuche et tombe nez devant
Il a un gros penchant pour la douce colwen
Qu’il n’aura jamais, il aime trop la bibine !

Murdock, c’qu’il prèfère c’est les gros chocs
Avec les orcs il s’est pris un’ calotte
Pendant qu’william était en angleterre
Il fit la fête en buvant de la bière

Keldrick en s’levant complètement hagard
A voulu jouer à casser d’l’avatard
Ca lui a valu quelques petits problèmes
Bien fait pour lui, on récolte ce qu’on sème…

Souvent le soir vous pourrez voir courir
Ces fiers guerriers tous prêts à mourir
C’est pour leur clan qu’en plein cœ ur du com-
bat
Vous les entendrez crier leur : «  ouh ! Ah ! » .

La legende des mac roberts
(sur l’air de ymingwë)



L’anguille

C’étaient la mère et la fille qu’étaient dans un
champs glané (bis)
Elles ont trouvé une anguille dans une gerbe
de blé

Refrain : tralali tralali tralonlaine
tralali tralali tra lonla [bis]

Elles ont trouvé une anguille dans une gerbe
de blé (bis)
La fille la voulait toute et la mère en voulait la
moitié

Refrain

La fille la voulait toute et la mère en voulait la
moitié (bis)
Nom de dieu s’écrit la vieille ce procès sera
jugé

Refrain

Nom de dieu s’écrit la vieille ce procès sera
jugé (bis)
Ah, bonjour monsieur le juge nous sommes ve-
nus vous trouver

Refrain

Ah, bonjour monsieur le juge nous sommes ve-
nus vous trouver(bis)
On a trouvé une anguille dans une gerbe de blé

Refrain

On a trouvé une anguille dans une gerbe de blé
(bis)
Ma fille la voulait toute et moi j’en voulais la
moitié

Refrain

Ma fille la voulait toute et moi j’en voulais la
moitié (bis)
Nom de dieu s’écrit le juge ce procès sera jugé

Refrain

Nom de dieu s’écrit le juge ce procès sera jugé
(bis)
La fill’ aura tout’ l’anguille et la mèr’ la gerbe
de blé
Refrain

La fill’ aura tout’ l’anguille et la mèr’ la gerbe
de blé (bis)
Nom de dieu s’écrit la vieille ce procès est mal
jugé

Refrain

Nom de dieu s’écrit la vieille ce procès est mal
jugé (bis)
Car vous autr’ les jeunes filles en avez tant
que vous voulez

Refrain

Car vous autr’ les jeunes filles en avez tant
que vous voulez (bis)
Tandis qu’à nous pauvres vieilles on ne donne
plus qu’par charité !

Refrain [bis]



La godinette

A la lisière du petit bois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Jeanette passait une fois
En jubilant toc toc la godinoi

Elle rencontra le p’tit françois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Qui s’en allait gauler des noix
En jubilant toc toc la godinoi

L’apercevant le fin matois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Lui dit veux-tu faire avec moi
En jubilant toc toc la godinoi

Veux-tu faire un tour dans le bois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
J’te montrerais gentil minois
En jubilant toc toc la godinoi

P’tit françois j’irais ben au bois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Seul’ment j’ai peur de perdre quoi
En jubilant toc toc la godinoi

Ma ben j’ai peur de perdr’ la croix
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Car j’la retrouv’rais pas je crois
En jubilant toc toc la godinoi

Attach’ la bien lui dit françois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Puis ils rentrèrent dans le bois
En jubilant toc toc la godinoi

De suite ils firent pendant trois fois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Le tour des p’tits sentiers étroits
En jubilant toc toc la godinoi

N’ont-ils fait qu’cela j’l’ignore ma fois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Ils s’en sont pas t’nus là je crois
En jubilant toc toc la godinoi

Car rentrés de dedans le bois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
L’histoir’ dit qu’ils revinrent trois
En jubilant toc toc la godinoi

C’est ennuyeux pour une fois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
Pour un’ malheureuse petite fois
En jubilant toc toc la godinoi

Pour un’ malheureuse première fois
Jubilant, jubilo, zizi, panpan, toc toc la godine-
ette
D’attraper un’ fluxion d’neuf mois
En jubilant toc toc la godinoi



Mon bon ami
Mon bon ami viendra ce soir
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Mon bon ami viendra ce soir
Papa n’y sera pas !

Le bon ami n’y a pas manqué
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Le bon ami n’y a pas manqué
Le soir après l’souper

Mon bon ami déshabillez-vous
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Mon bon ami déshabillez-vous
Dans mon lit couchez-vous !

Le bon ami n’fut pas au lit
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Le bon ami n’fut pas au lit
Qu’il en fut endormi !

Quand il va vers les onz’ heures minuit
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Quand il va vers les onz’ heures minuit
L’amant lui dit bonsoir !

Je me fous bien de ton bonsoir
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Je me fous bien de ton bonsoir
Tu n’as pas le pouvoir

Quand tu tenais la caille au bois
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Quand tu tenais la caille au bois
Tu devais la plumer !

Quand tu tenais la fille au lit
Oh oui, oui, oui, oh bon, bon, bon, oh tra la la
Quand tu tenais la fille au lit
Tu devais t’en servir !

La caille

Oh caille, pauvre caille, où t’as ton nid ? (bis)
Où t’as ton nid m’amour, où t’as ton nid (bis)

Là-bas dans les prairies, près du ruisseau (bis)
Près du ruisseau m’amour, près du ruisseau
(bis)

Oh caille pauvre caille en quoi est-il ? (bis)
En quoi est-il m’amour, en quoi est-il ? (bis)

En fils de roses blanches, en aubépines (bis)
En aubépines m’amour, en aubépine (bis)

Oh caille pauvre caille, qu’a-t-il dedans ? (bis)
Qu’a-t-il dedans m’amour, qu’a-t-il dedans ?
(bis)

Des œ ufs comme les autres mais bien luisants
(bis)
Mais bien luisants m’amour, mais bien luisants
(bis)

Oh caille, pauvre caille comment sont-ils ? (bis)
Comment sont-ils m’amour, comment sont-ils ?
(bis)

Blancs comme les nuages qui sont au ciel (bis)
Qui sont au ciel m’amour, qui sont au ciel (bis)

Oh caille, pauvre caille, qui te nourrit ? (bis)
Qui te nourrit m’amour, qui te nourrit ? (bis)

Trois jolies demoiselles de mon pays (bis)
De mon pays m’amour, de mon pays ! (bis)



La rose blanche
De bon matin me suis levée plus matin que ma tante (bis)

Dans mon jardin j’ai descendu cueillir la roses blanche.

Refrain : n’aurais-je pas tralala celui que mon cœ ur demande (bis)

J’en avais pas cueilli 3 brins que mon amant y entre (bis)
Ah, il me dit bien doucement marions nous ensemble.

Refrain

Ah, si ma tante le veux bien, pour moi j’en suis consente (bis)
Ah, si ma tante ne veux pas, droit au couvent j’y entre !

Refrain

Ah, si ma tante ne veux pas, droit au couvent j’y entre ! (bis)
J’prierais bien pour mes parents, sans prier pour ma tante !

Refrain

Les filles de saint martin
Les filles de vers st martin se croient belles mais ne le sont guère (bis)

La grêle qui les a passé et la vérole les a défiguré (bis)
Les filles de vers st marty elles tuent les puces à coups de fusil (bis)

Les notres elles font comme ça, elles prennent un clapeau et les foutent à mon cou
Nanette quand vous danserez, levez la tête, tricotez des pieds

Les hommes qui vous font danser ne sont pas votre, il faut les ménager (bis)

Derriere chez nous le rossignol y chante
Derrière chez nous le rossignol y chante

Nuit et le jour il s’entretient d’amour
En répétant dans son charmant langage
Les amoureux sont amoureux toujours
J’ai du chagrin, j’ai perdu ma maîtresse
J’ai du chagrin, j’ai perdu mes amours
J’ai rebouté quand je pleure et soupire

Viens dans mes bras m’y porter du secours
Quel secours veux tu que je t’y donne
S’il faut mon sang, il est prêt à couler

Mais si ma mort peut consoler tes peines
De mes amours il faut plus en parler !



Le deuil d’amour
Vous autres jeunes gens qu’avez pas de maî-
tresse (bis)
Moi j’en ai une à 4 lieux d’ici
Je vais la voir à mon loisir

Qu’on selle mon cheval, qu’on me donne la bride
(bis)
Que l’on me donne des ép’rons argentés
Que j’m’en aille voir ma bien-aimée

Dans mon chemin rencontre le père de méli-e
(bis)
Oh il m’a dit où vas-tu mon ami ?
Ton petit cœ ur y va mourir

Dans sa chambre monté, je vois ma mie malade
(bis)
Je vais refaire 3 fois le tour du lit
Sans pouvoir parler à mélie

Amant mon cher amant, écrit donc une lettre
,(bis)

Tu la mettras au chevet de mon lit
Pour que j’la lise à mon loisir

La lettre fut pas finie que ma mie était morte
(bis)
Ma mie est morte, ma mie est décédée
Le deuil d’amour je veux porter

Maman ma bonne maman, dégalonne mes
manches (bis)
Otez aussi mes ép’rons argentés
Puisque ma mie est décédée

Mon fils mon très cher fils, t’en trouveras bien
d’autres (bis)
N’y a-t-il pas les filles du président ?
Qui sont pour toi mon cher enfant

Les filles de président, maman ça m’convient
guère (bis)
[j’aimais mélie plus que l’or et l’argent
Et toutes les filles de président ] (bis)

Pour aller voir les filles
Pour aller voir les filles il faut les demander
Il faut être soumis et savoir bien parler
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Il faut être soumis et savoir bien parler
S’il y a le bal en ville il faut aimer danser
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

S’il y a le bal en ville il faut aimer danser
Quand le bal est fini, il faut les ramener
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Quand le bal est fini, il faut les ramener
Sur le pas de la porte il faut les embrasser
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Sur le pas de la porte il faut les embrasser
Et dire adieu mignonne adieu ma bien-aimée

Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Et dire adieu mignonne adieu ma bien-aimée
Sans les mauvaises langues nous serions mariés
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Sans les mauvaises langues nous serions mariés
Mais il est encor’ temps la belle si vous l’voulez
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Mais il est encor’ temps la belle si vous l’voulez
Ce soir écrire les bans, dimanche les publier
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !

Ce soir écrire les bans, dimanche les publier
Et pour le carnaval, nous serons mariés !
Vous m’avez la illi m’en ira vous m’avez laissé là !



Valimar
Aï laurie lantar lassi sùrinen,

Yéni uno timëvé ramar aldaron !
Yéni vé lintë guldar avanier

Mioro mardi lissé, miruvoréva

Andunë pella vardo tellumar
Nu luini yassen tintilar i eleni

Omaryo aïre tarilirinen.

Si man i yulma min en quantuva ?
An si tintallë varda oio lossëo

Va fanyar maryat elentari ortanë
Ar il y ë tier undula vë lumbulë,
Ar sindano riello caïta mornië

I fal malinar imbë met, ar hissië
Untu paca lacyrio mitri oïalë

Si vanwa na, romello vanwa valimar !

Namarië nai hiruvalyë valimar
Nayé lyëhi riva, namarië !

A elbereth gilthoniel
A elbereth gilthoniel

Silivren penna miriel (bis)

O menel aglar elenath na
Chaered palandriel (bis)

A elbereth gilthoniel
Silivren penna miriel (bis)

O galadhremmin ennorath fa
Nuilos le linnathon (bis)

A elbereth gilthoniel
Silivren penna miriel (bis)

La, la, la........


